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Éditorial : Engageons nous pour préserver  la 

création 

Nous revenons des vacances où nous nous sommes res-

sourcés ; où nous nous sommes évalués pour redéfinir les 

priorités et les objectifs pour la nouvelle année qui com-

mence. 

Durant cette période de vacances, nos activités ont conti-

nué et nous avons assuré nos cultes hebdomadaires. Nous 

espérons que ces moments nous ont été bénéfiques pour 

nous et que nous sommes prêts à nous recentrer sur la 

rentrée. 

 Pour cette nouvelle année ecclésiastique, nous repren-

drons progressivement toutes nos activités en commençant 

par cette célébration du 1
er

 dimanche de septembre.  

Il n’est pas superflu de rappeler que la période du 

1er septembre au début du mois d’octobre, est traditionnel-

lement retenue comme le mois de la création. A cette occa-

sion, l’EPUB célèbre les 1er dimanche de septembre, le di-

manche de la création. Cette année le thème retenu est :  

L’eau vive, avec pour texte d’appui :  Ézéchiel 47,  9 et 12 

et pour symbole : l’eau qui coule du Temple de Dieu. 

Il s’agit pour la communauté chrétienne de se souvenir que 

nous sommes les humains engagés par le créateur pour la 

protection de la nature, de notre environnement et partant 

de la création toute entière. De ce fait, nous ne devons mé-
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nager aucun effort pour apporter notre contribution à la préservation de cette na-

ture en adoptant des comportements responsables et/ou en posant des gestes qui 

éloignent de nous la dégradation, la pollution et qui mettent en danger nos vies et 

celles des générations à venir. 

En tant que citoyennes et citoyens du monde, nous sommes donc ainsi invités à 

continuer à agir pour la préservation de notre terre commune ; à travailler comme 

de bons intendants, de bons gestionnaires. 

L’eau vive, un thème qui nous rappelle l’épisode du puits de Jacob de Jean 4,5-15 

avec la femme samaritaine, qui reçut l’eau de vie. C’est  l'un des symboles spiri-

tuels les plus profonds de l'Évangile. Il dépasse la 

simple métaphore pour exprimer la nature même du 

don de Dieu.  

Rechercher de l’eau vive pour nous et pour nos 

semblables, est donc un impératif spirituel pour les 

chrétiennes et chrétiens qui doivent alors se mobili-

ser sinon pour prier, du moins, pour agir effective-

ment et effacement.  

Que ce mois de la création nous inspire afin que 

nous devenions des acteurs clés pour la transfor-

mation sociale. 

Bonne lecture Pasteur Maximin Tapoko 

 

LES ANNONCES 

Le vendredi 04 septembre à 17H : Permanence pastorale  

Le vendredi 04 septembre à 18H: Étude biblique 

Le mercredi 16 septembre à 16H :  Consistoire 

Le samedi 19 septembre à 09H : L’Assemblée de district se tient à Gembloux 

 NB : si vous le voulez, vous y êtes les bienvenus pour y rencontrer les délégués el les membres du  

conseil et ainsi, mieux connaître le fonctionnement du district et de l’EPUB. 

Le samedi 26 septembre : Journée SPJ des jeunes de 14H à 20H 

 NB : SPJ = le « service protestant de la jeunesse » organise des rencontres des jeunes des différentes  

paroisses, cette fois c’est à Gembloux. Au programme : des activités ludiques et culturelles et un souper  

 en clôture  

NOUS SOUHAITONS UN TRÈS HEUREUX ANNIVERSAIRE À : 

Maggy POULET le le 17 septembre 

Nohrine STERCK le 04 septembre 

Judith STERCK le 08 septembre 

Ginette RANWEZ le 19 septembre 

Alexis PANNEELS-PAGE le 30 septembre 
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Nous observons de plus en plus de séche-

resses, de feux de forêt, d’ouragans dévas-

tateurs, des inondations et des pertes de 

récoltes. La biodiversité continue de dé-

croître, la calotte glaciaire continue de 

fondre. Le niveau de la mer s’élève. La mer 

devient de plus en plus polluée et empoi-

sonnée. Des records de chaleur ont encore 

été battus. 

Combattre le réchauffement climatique est 

une affaire de justice climatique. Seule une 

politique équilibrée et équitable peut assu-

rer le soutien nécessaire à l’application des 

mesures qui s’imposent. Le chemin à pren-

dre est fait de grands et de petits pas. ll y a 

beaucoup de petits pas que nous pouvons 

faire individuellement « Les petits ruis-

seaux forment les grandes rivières » 

Dans la majorité des cas, cette destruction 

mondiale de la planète dépend directement 

de la volonté délibérée de « l’homme– l’hu-

main », et ce, dans le but d’un enrichisse-

ment personnel au détriment de tous.  

« Le Seigneur Dieu prit l’homme et l’établit 

dans le jardin d’Éden pour cultiver le sol et 

le garder » (Gen.2 :15) Ce beau jardin est un 

signe de la générosité exubérante de Dieu.  

Il ne faut surtout pas le détruire ».  

Dans le texte hébreu, le verbe traduit en 

français par « travailler » ou « cultiver » la 

terre, veut dire littéralement « servir ». Ser-

vir cette terre fragile, fertile qui nous nour-

rit . 

L’eau pure, le bien le plus précieux sur 

cette terre, indispensable pour tout ce qui 

vit. Nous voulons la protéger et la garder 

pour toutes les générations qui viendront 

après nous. 

N’est-ce pas là, l’action la plus noble de 

l’homme que de moissonner les fruits des 

semences que sa main a semées ?  

 

Aujourd’hui même, notre terre blessée et 

maltraitée produit encore une nourriture 

opulente, riche en variétés . Pourtant, dans 

ce monde d’abondance, plus de 800 mil-

lions de personnes souffrent de faim. Dans 

le chapitre 30 du Deutéronome, après avoir 

dicté ses commandements, Dieu s’adresse 

à Moïse :  

« Les commandements que je vous com-

munique aujourd’hui ne sont pas trop diffi-

ciles à comprendre ni hors d’atteinte pour 

vous. Non, cette parole du Seigneur est tout 

près de vous, dans votre bouche et dans 

votre cœur, et vous pouvez la mettre en 

pratique. Oui, je vous avertis solennelle-

ment aujourd’hui, le ciel et la terre m’en 

sont témoins : Je place devant vous la vie 

et la bénédiction d’une part, la mort et la 

malédiction d’autre part. Choisissez donc la 

vie, afin que vous puissiez vivre, vous et 

vos descendants » 

Comme ces paroles de Moïse juste avant 

que les Israélites n’entrent dans la terre 

promise, semblent toujours d’actualité Face 

à la destruction actuelle de l’environne-

ment, à la perte de biodiversité et à la me-

nace du changement climatique, l’appel est 

à un choix de vie, à la fois très concret et 

matériel, mais aussi spirituel et éthique.  

Il est temps d’être courageux et de choisir 

le changement.  

L’avenir des générations futures et le 

monde dans lequel elles vivront, en dépen-

dent. 

Texte d’un diaporama publié par Annie, 

d’après « Humain, où es-tu, Terre, que de-

viens-tu ? » S. Fuyte d 

 

LA CRÉATION … LE MONDE EST ENTRE NOS MAINS... 

Humain, où es-tu ? Terre, que deviens-tu ? 

Humains, tous ensemble, agissons chacun 

avec nos moyens, pour la préservation de 

la création !  



  

 

 
LE BILLET D’YVETTE VANSCOTE 

NOUVELLES FRONTIÈRES : 

Quelle merveille ! A 82 ans passés, me voilà 
en train de m’émerveiller de ce que d’autres 

puissent marcher sans peine, 
courir des kilomètres hardi-
ment, grimper, porter. Tout à 
l’heure, j’ai vu une « vieille » 
dame à l’allure sportive, mince 
comme pas une, cheveux gris, 
sourire tonique et sympa-
thique, escalader l’escalier de 
la banque sans tenir la rampe. 

Elle devait bien avoir dans les 70 ans ! 
Rhooooo, félicitations, admiration profonde, j’ai 
eu tant plaisir à la voir en forme. En plus, elle 
m’a adressé un gentil salut et un sourire ai-
mable, à moi, restée assise dans la voiture 
dans l’attente de l’époux qui vaquait à ses af-
faires. 

Est-il possible que dans des temps lointains, 
j’aie pu marcher allègrement, portant le petit 
dernier sur la hanche (les portages 
n’existaient pas), courir pour attraper un 
bus, grimper en montagne (oui, je vous 
ai déjà raconté mes « exploits » et mes 
états d’âme vacanciers…) Ce n’était 
pas Jacques Balmat, premier alpiniste 
à atteindre le sommet du Mont Blanc, le 
8 août 1786, mais j’ai suivi la troupe, 
loin derrière, il faut bien l’avouer, deux 
fois dans des dénivelés de 1600 mètres 
à monter… puis à descendre , si Madame, je 
vous assure. Je l’ai fait. Parfois en marmon-
nant que je me fatiguais toute l’année et que 
pendant les vacances je me crevais. Néan-
moins je les ai vus, les points de vue, même si 
je n’allais pas au bord, vu le vertige et la 
trouille. Aaaah que c’est reposant, la mer, 
même si on ne sait pas nager… Mais quand on 
est amoureuse d’un marcheur-grimpeur (c’est 
l’espèce la plus difficile à suivre), on fait tout 
pour ne pas le perdre alors qu’on a tant atten-
du qu’il se décide enfin à se déclarer  

N’ayons pas trop de nostalgie, ce sont de 
beaux souvenirs et on se dit que ce n’est pas 
étonnant que la carcasse se déglingue, quand 
on a tapé des sacs de pommes de terre de 25 
kg dans son coffre lors des réclames du Del-
haize… salaire pastoral obligeait ! pas éton-
nant, mais quelle fierté de l’avoir fait ! Il ne faut 
pas se plaindre, mais se réjouir, même si de 
nouvelles frontières s’imposent et rétrécissent 
au cours des années.  

Difficultés à marcher ? On reçoit une très jolie 
canne d’une amie liégeoise, merci Maddy ! On 

achète des bâtons de marche et hop, on choi-
sit ce qui convient selon le terrain, la distance à 
parcourir, le milieu où on se rend. Chic ou pas 
chic ? Rires. Il y a aussi les cartes pour PMR 
comme on dit maintenant, soyons franche, cela 
veut dire handicapée, hein. Quelle belle inven-
tion ! Et que cela facilite la vie… sauf quand un 
goujat en bonne santé vous pique la place. Mal 
au dos, à la hanche ? Chouettes kinés qui en-
tretiennent la carrosserie, qui étirent, qui gui-
dent les exercices d’hydrothérapie… 

Trop petite pour attraper tout ce que Colruyt 
planque dans les hauteurs ? Deux solutions :  

      1.L’escabelle orange, quand vous voulez 
faire de l’exercice et montrer que vous n’êtes 
pas encore tout à fait ramollie. 

     2.Le numéro de charme à un joli garçon, de 
préférence jeune et fort, qui se fait un plaisir de 
vous rendre service. Cela marche toujours 
quand on demande poliment. 

Des tremblements dans les mains ? Là, il faut 
faire un peu fonctionner sa cervelle (c’est en 

même temps un exercice pour lutter 
contre Alzheimer) : comment faire une 
mayonnaise sans asperger d’huile toute 
la cuisine ? On dépose son récipient 
dans l’évier et on cale son bras gauche 
(celui à la bouteille) contre l’évier et on 
est parée pour démarrer. 

Tout va bien, on assure encore un peu. 
Avec ses limites. 

Maintenant je vais vous dire un secret : il y a 
des personnes qui élargissent mes frontières, 
qui , par amour, me donnent un coup de main, 
anticipent mes difficultés et qui, au lieu de me 
dire «  tu ne devrais plus faire ceci ou cela »,  
me permettent d’accomplir encore ce que j’ai 
envie de faire. 

Que je les bénis et que je les remercie pour 
leur bonté ! 

Et si par hasard, un jour de grande lucidité, je 
broie un peu de noir à propos des plumes per-
dues au cours des années, une parole me sou-
tient, me fait avancer encore : « Ma grâce te 
suffit ».Ta grâce, Seigneur, ne faillit jamais.   

 
Merci Yvette 


